8 Qe B S e o
M. L &C & LoH P Ainfi Dieu mefoi
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1V. Toutesles précautions & les éclaircifies
Reflexion mens contenus dans les divers Articles de
frreeTraité ce fymenx Traité, doivent flater les peu-
& [urtous oles des Provinces des Pais-Bas Catholiques,
les autrese# & ceuydes Provinces Unaies, d'une paix per-
gémeral.  prruelle, & o’ene tranguilliié, que rien e
fera capeb'e d’al'erer. Non fealement Sa
M. I a coufidersbiement agrandi la Fron-
tiere des Etats Gerersux en Flandres, Bra-
bant, & Gucidres: leur a affaré leurs Fron-
ticres par une teés forte Barriere; mais anffi
cet Augulte Monarque leur a confirmé
toutes leurs crfances ancicnnes & moder-
nes, tant en princi:al qu’intecéts, & leura,
pour ainfi dire, eonfi¢ lagarde & conferva-
ticn derovs 'es Fals Bas Autrichiens. Cette
corfiance, & tous ces grands avan'ages
exigent des Hollardois un retour de recon-
noiffance,& une fi boune intelligence, rant ene
vers la Maifon d’Aatriche, qu’avec tous
leurs autres voifins, qui devenant inaltera-
ble, pourra flater les peuples des Pxis-Bas,
tant Casholignes que Proteflons, d’une Eter-
nelle Paix, i chacuo s’en tient 3 ce qui vient
d’&re reglé 3 & qu’d Vavenir on ne prenne
d’interét dans les querelles étrangercs ,qu'an-
tant que des puiflants Mediateurs penvent &
doivent en prendre pour maintenir 'Euro-
pe en paixs cn procurant la juftice & ’équi-
té 3 tous ceux i qui elle pourra &tre dOE.
Car fans ce {ifthéme general tous les Trai-
tez les mievx motivez ne fanroient &ireavan-
tageux aux Svjets des Sounverains, quidans
Ia vQi€ de quelque avantage particulier, fo-
mcnteroient une guerre entre d’autres Puif-
' fancess



